
Hors thème 

Le nom de la houe 
dans les langues bantoues du Nord-Ouest 

Implications historiques 

André JACQUOT* 

À la condition évidente de comporter une liste de lexèmes 
reconstruits suffisamment fournie, une proto-langue apporte des 
indications sur le mode de vie des populations qui pratiquaient la 
langue, ancêtre de celles qui servent à la reconstruction historique, 
dont elle représente des formes hypothétiques. De ce point de vue, 
le Proto-Bantu reconstitué par GTJTHRIE (1967-197 1) à partir d’en- 
viron 2 800 séries comparatives de ce qu’il appelle Bantu Commun 
(Common Bantu) est une source intéressante de renseignements, 
encore peu exploitée dans l’étude de l’évolution des langues et des 
civilisations bantoues. L’attention des chercheurs s’est jusqu’ici 
portée principalement sur ce que la proto-langue implique de la 
connaissance de la métallurgie du fer chez les locuteurs de la pé- 
riode dite PB-X (GTJTHRIE, 1967-1971 : vol. 2, 5 83.24) certains 
envisageant la concomitante de l’expansion linguistique bantoue et 
de cette technique, qui en serait en fait la cause profonde par le 
prestige conféré à ceux qui la possédaient (BOUQUIAUX, 1980) : 
l’existence de la racine PB-X xTADÈ «minerai de fer » est un élé- 
ment positif contribuant à étayer cette hypothèse. Mais la proto- 
langue apporte également des indications négatives, comme l’ab- 
sence d’une racine unique pour signifier un fait de culture pourtant 
omniprésent dans les langues actuelles : tel est, par exemple, le cas 
de la houe, outil pour lequel il n’y a pas un terme unique en PB-X, 
bien que la proto-langue suggère des activités agricoles à travers les 
racines «jardins », « cultiver », « désherber ». Les divers signifiants 
«houe» rencontrés peuvent ainsi être regroupés en cinq séries 
comparatives : 
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XPB-A xPB - B 

FIG. 1. - Langues bantoues : zones, groupes, origine dialectale (d’après CUTHRIE). 

- C§ 901 X-gu9gù (ouest) ; 
- CS 1705 X-témo (ouest); 
- CS 436 X-cukà (est); 
- CS 803 X-gembè (est); 
- CS 933 (iii) X-jèmbè (est). 
La comparaison opérée par GUTHRIE entre ces séries et CS 933 (i) 
x-jèmbè (est), CS 1706 x-témo (est), qui signifient «hache», le 
conduit à conclure qu’il y a eu des glissements de sens de « houe » à 
« hache ». mais aussi de « hache » à « houe », et il ne va pas plus loin 
que ce rapprochement entre «houe » et «hache » dans la recherche 
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FIG. 2. - Situation des langues citées. 
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de racines de la proto-langue : il néglige en particulier des lexèmes 
intéressants attestés dans les langues du nord-ouest de l’aire ban- 
toue (Cameroun, RCA, Gabon, Congo), qui éclairent et expliquent 
le pourquoi de cette absence d’une racine «houe». 
Les données de ces langues (Zone A, Zone B, une partie de la Zone 
C, une partie d’un groupe de Zone H dans la classification générale 
des langues bantoues de GUTHEUE) - documentation personnelle 
dans la quasi-totalité des cas - ont été comparées avec celles du 
Proto-Bantu (PB), du Proto-Bantu X (PB-X) et de ses deux dia- 
lectes, Proto-Bantu A (PB-A) à l’ouest, Proto-Bantu B (PB-B) à 
l’est, également avec celles du Commor~ Bantu. dont les séries 
comparatives (CS) et séries partielles (PS) fournissent les éléments 
de reconstruction éventuelle des formes en PB, PB-X, PB-A et 
PB-B. La comparaison ainsi faite amène à rapprocher les termes 
«houe » de ces langues de formes historiques de même signifié, ou 
alors de signifiés autres, mais dont la transformation en «houe » est 
explicable, ceci sur la base de ressemblances formelles qui sont un 
premier signe d’une possible parenté génétique. 
Les diverses sources identifiées ont ainsi pour signifiés «houe», 
mais aussi « hache », « fer », « couteau », « corne », « bâton », « tra- 
vailler», «planter» et «aiguiser». Quelques noms ont résisté à 
l’analyse et restent donc actuellement isolés. 

RACINES 0 HOUE x 

(1) CS 156 x-bogà « houe » (nord-ouest). 
Entrent dans cette série : 
- Me (B.20) : i-bukàbtikà, pl. bè-bukàbukà (cl.7 / 8) ; 
- B.31 tsoya : yè-bokàbokà, pl. à-bokàbokà (cl. 7/ 8); 
- A.83 makaa : o-bjk, pl. bi-b<k (cl.5 / 8); 
- B.lla mpor)gwa : o-mb%$, pl. i-mb;yà (cl.3 / 4). 
La forme x-bogà «houe » est citée par GUTHRIE (vol. 2) comme CS 
156 concurremment avec ;Y-bogà 9 ,/ 10 «légume» dans l’index du 
Common Barztu, mais ne figure pas dans le catalogue des séries 
comparatives avec commentaire (id., vol. 3-4), où CS 156 ne 
concerne que x-bogà 9 / 10 «légume u (est), que complète ps 35 
x-bokà (centre-ouest, nord-est), même sens. La question pour lui est 
de savoir si xB~GÀ a pu exister en PB-X, ou seulement en PB-B, 
car beaucoup de langues occidentales n’ont pas de nom pour 
« légume » : il cite A.34 begga è-bjyà (7/ 8) «jardin-potager» 
comme argument en faveur d’une origine PB-XI avec disparition de 
« légume » dans les langues de la forêt, où ce produit vivrier est peu 
courant. 
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Il me paraît que les formes citées ici avec le sens «houe» ont la 
même origine que les réflexes de xB3GA : un glissement de sens 
s’est produit, de «légume» à «outil de culture (du légume) », en 
passant par «jardin-potager ». Cependant, B.41 sira yi-bukilù, pl. 
bi-bukilù «houe » suggère une racine X-CVC- avec dérivation X-VC- 
(xED « directif ») et élément vocalique final X-V (“u « passif »), que 
l’on ne peut rattacher à aucune série comparative du Common 
Bantu de manière satisfaisante au plan sémantique. Le terme 
i-bùndà, pl. bi-bùndà (cl.7 / 8) relevé en B.21 seki pourrait impliquer 
une source xCV-xVC- antérieure au PB-X pour ces diverses formes. 

(2) ps 6 x-bàgo «houe » (nord-ouest, nord-est). 
- mur)go (A.20) : di-bakù, pl. ma-bakù (cl.5 / 6) ; 
- A.23 su : Ii-Pakù, pl. ma-Pakù (c1.5/6); 
- A.43 kago : è-bàg, pl. bi-bàg (c1.7/8); 
- A.72d yaqgafek : i-bàk, pl. bi-bàk (cl.7 / 8) ; 
- A.73b gbigbil : è-bàk, pl. bi-bàk (cl.7 / 8) ; 
- baayoto (A.80) : o-bàk, pl. è-bàk (c1.7/8). 
La série partielle x-bàgo, de valeur indéterminée au plan de la pré- 
histoire linguistique pour GUTHFLIE, se rattache selon lui à la liste 
des termes qui désignent des outils métalliques, et il semble faire un 
rapprochement avec x-bogà « houe », sans parler toutefois de méta- 
thèse ; certains des réflexes qu’il cite dans cette série signifiant « her- 
minette», «hache» (A.34 ber)ga, P.21 yao), ils pourraient à mon 
avis avoir un rapport avec CS 32 x-bààj- (est) «travailler le bois», 
CS 33 x-bààjo 9 / 10 (est) « herminette », sous la forme d’une source 
commune xCV-xVC-, avec des X-VC-distincts : cp. CS 10 x-bàd- 
«fendre » (ouest), ps 2 x-badà «cicatrice », «blessure », CS 26 x-badì 
«cicatrice » (est), ps 5 x-bààg- « déchirer », CS 48 x-band- « fendre », 
CS 59 x-bavg- «ouvrir en fendant », CS 36 x-baka «couteau» 
(ouest). Cecr conduit à l’hypothèse d’une forme xBA- «fente, 
fendre», qui vu le nombre de séries comparatives du Bantu 
Commun où l’on en trouve trace pourrait être pré-proto-bantoue 
(figement de x-CV-WC- en X-CVC(V) en Proto-Bantu). 

(3) ps 327 x-kungù 
cs 901 X-gungù « houe » (nord-ouest). 

- C.13 mbati : o-kur]gù, pl. bà-kuqgù (cl.9 /-); 
- A.41 lombi : o-kur)gO, pl. bi-kuqgo (cl.7 / 8) ; 
- B.61 mbete : ké-nk&$, pl. é-nk$ (CI.~/ 8); 
- moy (C.30) : h-k&& pl. r]-kor)o (cl.11 / 10); 
- A.21 pomboko : è-wor)gù, pl. Wè-worlgù (cl.7 / 8) ; 
- A.14 boqkeg : E-dgur), pl. bi-dgun (c1.7/ 8) ; 
- pupi (B.30) : di-wùi, pl. mà-wùi (c1.5/6): 
- A.12 barua : d-aqgi, pl. m-jy)ga (c1.5/6); 
- A.llc bakundu : dy-oqgj, pl. by-ongn (c1.7/8); 
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- A.llb r)goro : t@qgo, pl. bé-@go (cl.7 / 8) ; 
- A.1 Id batagga : tj-OngO, pl. bè-oqgo (c1.7/8); 
- b:mek (A.40) : y-Ogg;\l. pl. py-OrJg?J (c1.7/8); 
- A.15b k.)Jsa : +In), pl. b-ùq (c1.7/ 8); 
- A.15~ swasa : dg-urJ, pl. by-urJ (cl.7 / 8) ; 
- yabasi (A.40) : d3-Un, pl. m-tir) (cl.5 / 6); 
- A.15e nenu : dC;-511, pl. b-59 (cl.7 / 8). 
Deux séries comparatives du Bantu Commun offrent une intéres- 
sante possibillité de rapprochement : 
- CS 1217 X-kun- «planter » (ouest) ; 
- CS 897 x-gùndà «jardin » (PB-X x-GANDÀ). 
Ces séries suggèrent xKU-xVC- avec figement dans un état de 
languf antérieur& au PB-X : comparer tikar (Nord-Cameroun) 
o-kwc), pl. bù-kwo et r)gbaka mabo (RCA) kongo « houe ». L’hypo- 
thèse retenue est celle d’une origine pré-proto-bantoue, avec une 
racine xKU- «creuser (pour mettre en terre) ». Cf. xC3KA ci-des- 
sous. 

RACINES « HACHE » 

(1) xC‘,!)KA « hache » (PB-X) ; cp. CS 436 x-cukà « houe » (est), avec 
probable glissement de sens de «hache » à «houe » en PB-B. 
Parmi les langues considérées, B.43 punu est la seule à attester pour 
«houe » un lexème rattachable à cette origine : i-ts.ikà’ pl. bi-ts:ikà, 
(cl. 7 / 8). La même racine apparaît avec le sens original « hache » en 
laadi, gaggala, suundi (H.lO), soit o-sokà, pl. mà-sokà, et en B.61 
mbete, soit o-sDkà, pl. à-sjkà (cl. 9 / 6). En punu, le terme «hache » 
est dy-uimbi, pl. mi-uimbi, à rapprocher de CS 2162 x-yUmà « fer » 
(cf. plus bas). Cette situation suggère que «hache » étant associé à 
« fer » après introduction de la métallurgie de ce minerai, le terme 
issu de xCjKA, qui devait plutôt désigner un outil à creuser ou à 
fendre, sans autre précision, s’est appliqué à la houe seulement. 
II est intéressant de comparer -t&kà avec les formes du lexème 
« houe » dans des langues dites bantoïdes du Cameroun occidental : 
- iyirikum, magamo : à-s& pl. $s5; 
- lams,) : ki-s?, pl. ri-sji; 
- kiakwa : E&, pl. bi-s; : 
- bamum : o-s%; 
- baagwa : à-s& pl. bÈ-s.l,; 
- baham : o-su, pl. r-h-su. 
Ces formes peuvent être rapprochées de C.83 bus.J:uA ;-lu (réflexe 
de CS 436 x-c$kà pour GUTHRIE) et de A.1 lb ngoro i-jura, pl. 
mù-Jura (cl.5 / 6). 
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Les rapprochements cci-dessus impliquent une source xCV anté- 
rieure à PB-X xC3KA, représentée comme xKU- (avec une voyelle 
très fermée), ce qui nous ramène à un cas précédemment étudié, qui 
s’appuyait sur ps 327 x-kur)gù, CS 901 x-gUr)gù «houe», CS 1217 
X-ktin- «planter »> CS 897 x-gùndà «jardin» et CS 436 x-cykà 
«houe ». En fonction de ces divers éléments, il est possible de pro- 
poser l’évolution suivante : 

xku- 
ku- 

ko- 

wo- 

xKU- 

Xgu- 

XC&l- 
su- 
su- 

tsa- 
xc3- 

SO- / s3- 

(2) xTeM?I «hache» (PB-X). 
GUTHRIE rapproche cette forme de x-TEM- (CS 1703 X-tém- «cou- 
per», «abattre»), peut-être PB-X, sûrement PB-B. Sont ratta- 
chables à cette origine des formes relevées dans le Groupe B.70 
TEKE avec le sens «houe» : 
- kuk\jira : @-tÉmi, pl. à-timÈ (cl.5 / 6) ; 
- tyee : o-tÉmÈ, pl. mà-tirni. (~1.516); 
- laali : o-témè, pl. mà-témè (CI.~/ 6); 
- tege : o-timi, pl. à-t&& (c1.5/6); 
- boa : o-ty%, pl. à-$5 (ci.5 / 6) ; 
- njyunjyu : o-tyhL pl. à-ty5 (cl.5 / 6); 
- rJgurJgwe1 : o-tya, pl. à-tyg (cl.5/6). 
GUTHRIE pose deux séries comparatives en Bantu Commun, CS 
1705 x-témo 5 / 6 «houe » (ouest) et CS 1706 X-témo (5 / 6), (9 / 10) 
12 / 13 «hache », probablement associées avec X-TEM- « abattre », 
source de x-TEM3 «hache » : le changement de sens de « hache » à 
«houe» est attribué au PB-A. 
Le Bantu Commun contient un certain nombre de séries compara- 
tives qui permettent de dépasser cette analyse._ Soit en effet : 
CS 1740 x-tin- « couper » (général), avec PB-X xTEN- «couper en 
deux», CS 1711 x-ténd- «couper>; (nord, centre), CS 1721 x-tèèt- 
«couper » (ouest), avec PB-X xT&ET-, CS 304 X-céc- «couper» 
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(ouest), a.v,ec PB-A xCÈC-, CS 305 x-cèèc- «couper» (est), avec 
PB;B xCEEC-, CS 321 “-cèrjg- «couper » (général), avec PB-X 
xCENG-, CS 1028 x-kèc- «couper», ps 287 x-kèc- «moissonner », 
CS 1029 X-kèd- «couper » (général), avec,PB-X xKÈD-, CS 1033 
x-kèk- «couper » (gé@ral), avec PB-X xKEK-. GUTHRIE voit bien 
une mutation de “TEET- (PB-X) en CÈÈC- (PB-B), avec passage 
en PB-A comme xCÈC-. mais les autres séries comparatives ne lui 
inspirent aucune remarque ; or elles peuvent toutes être rattachées à 
une racine xCV- représentée comme xKE- : 

xke- 
xKE- 

“te- xce- 

Comme GUTHRIE fait de ces séries comparatives des réflexes très 
probables du PB-X dans la plupart des cas, on peut dire que la 
forme xKE- proposée est une racine antérieure au Proto-Bantu, à 
laquelle se rattachent également CS 803 x-gèmbè (5/6) «houe» 
(est). CS 933 X-jèmbè «hache », (5 / 6) «houe » (est), PB-B xGEMBE 
(5 / 6). La concordance des signifiés de toutes ces séries permet d’at- 
tribuer à “KE- le sens de « couper » en général, des suffixes X-VC- 
ayant ensuite servi à préciser des modalités de ce procès : la houe a 
été ainsi conçue comme un outil associé à l’action de couper. 

RACINES « FER )) 

(1) xTADÈ «minerai de fer » (PB-X). 
Le sens de cette forme est déduit par GUTHRIE de la comparaison 
des séries comparatives suivantes : 
- CS 1642 x-tadè 5 / 6, (14 / 6), «pierre » (général) : 
- CS 1643 X-tadè (6) 14 «minerai de fer » (général) ; 
- CS 1644 x-tadè (i) (7) (14j «fer». 

(ii) ( 14) «gueuse de fonte ». 
Sa conclusion est que le changement de sens de «minerai de fer » à 
«pierre» a eu lieu en corrélation avec le changement de classe 
nominale (cl.14/c1.5/6). 
Se rattache à cette racine kanir$ (B.60) $tâli, pl. pé-tali (CI.~/ 8). 
C’est le seul exemple rencontré, les réflexes de xTADc dans cette 
région signifiant «hache» : -f. B.44 lumbu, bwisi i-tali, pl. bi-tali, 
H.12 vili ci-t%, pl. bi-tali. Le nom de la houe est ici lié à l’introduc- 
tion de la métallurgie du fer; noter que «hache » en kaniqi est 
.‘+wm-rù, pl. pé-wtinù (clJ/ 8). la mgme racine apparaissant dans 
tout le Groupe B.60 (-wunù, -wonà, -hSj. 
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(2) CS 339 %&nbi (9/ 10) «fer» (sud-est). 
Sont à rapprocher de cette série comparative les noms de la houe 
suivants : 
A.85b bekwil : o-simbi, pl. è-simbi (cl.5 /S), 
C.15 bor)gili : è-simbi, pl. bi-simbi (cl.7 / S), 
C.21 mboko 
C.22 akwa 
C.23 ggare è-simbi, pl. i-simbi (cl.7 / 4). 

C.26 kwala 
GUTHRIE observe que les réflexes de CS 339 désignent habituelle- 
ment un objet ou instrument en fer, et par extension, le fer lui- 
même. Un rapprochement me semble possible avec CS 338 X-cimb- 
«creuser» (est) et FB-X x-C$MB-, même sens, ce qui suggère une 
évolution sémantique X« creuser » > :< outil pour creuser (en 
fer) » > «fer » selon les langues. Cf. xTEM3 ci-dessus. 
On conclut à une origine proto-bantoue de ces lexèmes «houe», 
avec spécialisation de sens passant du procès à l’outil du procès. 

(3) ps 542 x-yomà 7 «fer» (nord, est), 
CS 2162 x-yUmà 7 «fer » (est). 

Un dialecte de A. 15 mbo atteste dy-ùm, pl. by-ùm (cl.7 / 8) avec le 
sens «houe », et la même origine transparaît indubitablement dans 
les termes suivants, relevés dans des langues bantoïdes du Came- 
roun occidental : 
- obaqg : E-yjm, pl. à-yjm; 
- edjagam/ekoi : È-y& pl. bi-y.5 
Ces réflexes de la racine qui se manifeste à travers ps 542 et CS 2162 
indiquent une origine pré-proto-bantoue de sa diffusion dans la 
filière qui a abouti aux langues actuelles. 

RACINE « COUTEAU » 

xB$eDj « couteau » (PB-A), 
CS 78 x-bèèdi 9 / 10 «couteau » (ouest). 
On a relevé en B.73a tsaayi : gé-biiri, pl. bi-biiri (cl.7 / 8) «houe » ; 
dans la même langue, on trouve o-mbyéiri, pl. ma-mbyéiri (cl.9 / 6) 
« couteau ». 
Les deux lexèmes -biiri et -mbyéiri ont la même source, mais 
résultent de deux évolutions différentes. 
Le lexème -mbyéiri est un réflexe de xBÈÈD1 avec à l’initiale une 
mi-nasale qui résulte du figement de “N,’ klément de la marque de 
~1.9 / 10, avec xB, et un début de fermeture de la voyelle X~E, d’où 

Cah. Sci. Hum. 27 (3-4) 1991 : 561-576 



570 André JACQUOT 

-ye :-. Des formes comparables apparaissent dans d’autres langues 
du Groupe B.70, mais aussi dans des langues B.20, B.40, B.60 : 
- mbyE1E (B.74b boa, B.77a kukPYa); 
- mbyèli (B.74a njyunjyu) ; 
- mbyelè (B.62 mbaamba); 
- mbyèri (B.63 nduumu): 
à quoi s’ajoutent : 
- mbéiri (B.73c yaa); 
- mbéili (B.44 lumbu, bwisi); 
- mbeidi (ndasa B.20); 
- mbéidzi (B.24 wumvu); 
- mbétsi (B.41 sira, B.42 sar)gu); 
- mbéi (B.73b laali); 
ces lexèmes montrant deux traitement de X~E, avec ou sans ferme- 
ture. 
Le lexème -biiri montre une forme complètement isolée, qui, camp; 
te tenu de ce qui est observé dans le cas des réflexes de xBE@D6 
ayant conservé le sens «couteau », peut être expliquée par la ferme- 
ture complète de X~E, par probable action assimilatrice régressive 
de XI, voyelle finale très fermée et tendue, action renforcée par le 
vocalisme des marques xK1 / XBI des classes nominales 7 / 8 avant le 
passage à ge- / de ~1.7. La filière sémantique «houe », avec cl.7 / 8, 
ne s’est pas développée en PB-A, à l’inverse de la filière « couteau ». 

RACINES « CORNE j) 

Plusieurs termes signifiant «houe» sont rattachables sans aucun 
doute possible à des formes PB-X ou à des séries comparatives du 
Bantu Commun de signifié « corne », ou « défense / corne », ce qui 
n’a pas été signalé par GUTHRIE dans la discussion des implications 
historiques de la comparaison des séries «houe» et «hache» (OP. 
cit., vol. 1, part 1) $73.5 l), «corne » et « défense » (id., 5 73.53). Ceci 
correspond évidemment à une technique ancienne de culture qui 
consistait à fouiller le sol à l’aide d’une corne ou d’une défense 
(d’un animal de petite taille), plus résistante qu’un bâton et naturel- 
lement pointue, technique directement héritée de celle de la collecte 
des racines. 

(1) xCBGB 5 / 6 «corne » (nord de PB-A), cf. CS 336 x-cigi ou x-cigé 
5 / 6, ps 88 “-cégé «corne » (ouest). 
À rapprocher de cette racine PB-A : 
- C.24 koyo : È-sÉxÈ, pl. i-sÉxÈ (CI.~/ 8) «houe»; 
- C.25 mbosi : É-sÉi. pl. i-ski (c1.7/ 8) «houe». 
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xC$G~ a certainement un rapport historique avec PB-X xYÉGA 
11110, de même sens (cf. CS 1998 x-yigQ et l’hypothèse &me 
origine commune avec CS 327 X-cér)go «corne » (est), qui implique 
une source xCV-XV~(V) avec figement, antérieure au Proto-Bantu, 
n’est pas aventurée (cf. suivant). 

(2) CS 327 x-céqgo 3 / 4, (9 / lO), (1 1 / 10) «corne » (est) ; cf. ci-dessus 
@GB. 
Plusieurs langues présentent des réflexes de X-cérJg$ qui signifient 
« houe » . 
Dans le Groupe H.10 : 
- laadi 
- koor)go 0-nsQg6, pl. 0-nséiqgti (cl.9 / 10) ; 
- suundi 
- doondo 
- kaamba 0-nséiggj, pl. zi-nsiiggj (cl.9 / 10) ; 

- gaqgala : 0-nséirJg& pl. m&nséiqg& (cl.5 / 6) ; 
- beembe : 0-ntséiqgù, pl. mà-ntséiqgù (cl.9 / 6) ; 
- sundi 
- nwrlga 

0-tsiiIJg& pl. zi-tsÉir]g?I (c1.9/10); 

- kuni : 04sÉIrJg5, pl. tJi-tsÊirJg$ (cl.9 / 10) ; 
- vili : 0-siiqga, pl. si-sÉiI-Jgj (c1.9/ 10). 

Dispersés dans divers groupes : 
- A.45 ny373 : à-sén, pl. i-sén (cl.7 / 8) ; 
- ndasa (B.20) : 0-tsÉiggà, pl. bà-tsiir)gà (cl.la/ 2); 
- B.44 lumbu, bwisi : 0-tsÉir)gs, pl. tsi-tsÉir)ga (cl.9 / 10) ; 
- B.62 mbaamba : 0-ntséiqgo, pl. &ntséi&ti (cl.9 / 6) ; 
- B.77c yaa : 0-tsiiqgi, pl. ma-tsiiqgi (c1.9/6). 
On peut rapprocher de ces réflexes le terme jèggà «houe à 
manche » du banda-linda, langue oubanguienne (Moiiino 1984). 
La diffusion des réflexes de X-céggo, avec le sens «corne», et la 
diffusion des formes de même source, avec le sens «houe », conduit 
à conclure que x«corne» avait une vaste distribution et qu’il y eut 
en certaines langues spécialisation de sens en «houe ». 
Un rappochement entre x-cér]gO « corne » et PB-X xC$NG- « cou- 
per », xC3NG- « aiguiser en pointe » implique une source commune 
KV-X~C-, avec figement en pré-Proto-Bantu. Cp. tupuri (groupe 
Adamawa) SOI-J « houe » (TOURNELJX, 1984). 

(3) XPÈMBE 11 / 10 «corne » (probable PB-B), cf. CS 1476 x-pémbè 
(5/6), 11110 «corne » (est). 
À rapprocher de cette racine : 
- sigu (B.20) : li-piimbi, pl. ma-piimbi (cl.5 / 6) «houe » ; 
- B.62 mbaama : y&piimi, pl. é-piimi (cl.7 / 8) « houe )j. 
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La distance qui sépare ces deux langues de la zone où sont trouvés 
les réflexes de xPÉMBÈ «corne» est un exemple des difficultés sou- 
levées par l’analyse du processus de l’expansion bantoue. L’origine 
PB-B probable avancée par Guthrie pourrait correspondre à un 
substrat. dont la trace en sigu et mbaama pose un problème histo- 
rique actuellement insoluble. On peut cependant envisager égale- 
ment une origine proto-bantoue, avec disparition des réflexes ail- 
leurs que dans l’est de l’aire bantoue, remplacés par des formes 
d’autres sources, PB-X ou PB-A, avec le même sens « corne » (voir 
les diverses séries comparatives «corne ». «défense» du Bantu 
Commun). 

(4) CS 1388 X-nyàr)ga (i) « defense », «corne » (est), 
(ii) (3 / 4) « défense ». 

Probabilité de PB-B +JYÀNGA «défense ». 
Comparer : 
- A.13 balor) : mù-yak, pl. mi-yak (cl.3 /4) «houe » ; 
- A.22 baakpe 
- A.23 su mrj-ài, pl. me-a (c1.3/4) «houe». 

Ce rapprochement pose le même problème d’origine que celui étu- 
dié dans le paragraphe précédent. 

n 

RACINE «BATON » 

L’usage du «bâton à fouir » comme ancienne technique de culture 
transparaît dans le rapprochement pratiqué entre : 
- CS 1794 X-tor)gà (9 / 10) (( bâton lourd », «trique » (est) : 
- qgando (C.10) : è-tongo, pl. bi-toqgo (c1.7/8) «houe». 
En l’absence d’une racine PB, ce cas peut être interprété comme le 
vestige d’un substrat anté-bantou, avec spécialisation de sens de 
w bâton » à « houe » en passant par X« bâton à fouir ». 

RACINE « TRAVAILLER » 

Comparer : 
- CS 1105 x-kod- « travailler » (est) ; 
- A. 1 la londo 
- A.lle mbor)ge é-k%, pl. bé-kili (cl.7 ,/ 8) « houe » ; 

- awk (A.70) : É-k& pl. bi-ka (c1.7/8) «houe». 
Dans une société de chasseurs-cueilleurs, le développement de la 
culture a conduit à associer ses activités avec la notion de travail, 
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impliquant effort et persévérance : l’outil de culture, devenu la 
houe, a d’abord été X« agent/ instrument de travail» (en Bantu 
Commun : x-i « actif » ; les classes ~7 / 8 caractérisent très souvent 
des noms d’instruments). 
GUTHRIE situe l’origine de x-kod- pendant ce qu’il appelle la pé- 
riode bantoue (bantu period), - soit l’expansion bantoue -, et les 
réflexes de cette série comparative sont très localisés. Le cas des 
quelques langues A.10 et A.70 rapprochées de cette série compara- 
tive pourrait indiquer que la source n’est pas à l’est mais peut-être 
en pré-Proto-Bantu, considérant le rapprochement possible de 
X-kod- avec CS 901 X-guqgù, ps 327 X-kurJgù «houe» (voir plus 
haut), qui suggère une source xCV-WC(V) avec figement en 
xCVC(V) : -ko en avak (A.70) pourrait être un réflexe de xKO-, et 
non une forme usée, réflexe de x-kod-. 

RACINE « PLANTER » 

Comparer : 
- CS 1432 x-pand- «planter » (est), PB-B x-PÀND- ; 
- A.92b porno : o-wàndj, pl; bi-wàndj (sub-bantu) 
- A.92a pol : o-wàlj, pl. bÈ-wàlj (id.) 
- A.93 kako : o-gwàlj, pl. mÈ-gwàla (id.) « houe » 

- kota (B.20) : è-pond;, pl. bè-pondo (CI.~/ 8) 
Un rapprochement paraît pouvoir être fait entre ces formes et les 
suivantes : 
- CS 1433 x-pànd- «fendre » (est) ; 
- CS 1434 x-pand- «fendre » (ouest) ; 
- CS 1446 X-pàr)gud- «couper », (« séparer ») (est) ; 
- CS 1441 X-paqgà «machette». 
<<Planter » implique l’idée de fendre, ouvrir le sol, et l’hypothèse 
d’une source xCV-xVC- pour les diverses séries comparatives citées 
est à retenir, avec une origine pré-proto-bantoue et figement en 
cours d’expansion : la houe serait alors l’outil fendant, ouvrant le 
sol, ce qu’exprime en A.75 le nom o-fà, pl. mè-fà (cl.9 / 6) qui signi- 
fie à la fois «machette » et «houe ». 

RACINE «AIGUISER» 

Les deux séries CS 1365 x-nood- et CS 1371 X-noon- « aiguiser le 
tranchant» (est) sont à rapprocher du nom de la houe dans deux 
langues du Groupe A.10 : 
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- nyagg : Èn$ pl. bi-n3 (cl.7 / 8) ; 
- twii : E-nàu, pl. bi-nàu (c1.7/8). 
Cette comparaison suggère une racine xCV- en pré-Proto-Bantu, 
ayant subi une dérivation X-VC- dans l’est au cours de l’expansion 
bantoue. Le passage de « aiguiser le tranchant » à « houe » répond à 
un glissement métaphorique : « houe » = « outil aiguisé ». 

FORMES ISOLÉES 

Dans la documentation disponible sur les langues bantoues du 
nord-ouest, trois noms de la houe seulement présentent un lexème 
dont l’étymologie est actuellement impossible à tracer : 
- rJgom (B.20) : à-pÉlà, pl. bi-p&là (cl.7 / 8) ; 
- C.12a pande : o-kàr$, pl. bà-kà$ (sub-bantu); 
- A.15f kaa : dy-obal: pl. by-obal (c1.7/ 8). 
Le premier pourrait tout bonnement être le français «pelle » (lacune 
de l’informateur), mais les deux autres sont isolés, sans rapport 
visible avec aucune forme en PB ou Common Bantu. 

En conclusion, l’absence en PB-X d’un terme «houe» indique que 
les populations chez qui s’est développée la proto-langue ne prati- 
quaient pas une agriculture techniquement avancée, avec un outil- 
lage spécialisé, et en particulier métallique. En effet, la métallurgie 
du fer étant apparemment connue durant la période PB-X, il 
semble certain qu’un outil de fer, s’il avait existé, eût été perçu 
comme un progrès sérieux, et le nom reçu en même temps que la 
chose par les peuples qui participèrent à l’expansion linguistique 
bantoue. Ils ne présentaient pas eux-mêmes une situation bien dif- 
férente de celle qui caractérisait la communauté linguistique PB-X : 
l’agriculture y était à l’état embryonnaire, prolongement des tech- 
niques de cueillette. La variété étymologique des noms de la houe 
dans les langues bantoues du nord-ouest montre la diversité des 
concepts qui par métaphore, spécialisation ou déviation de sens ont 
fini par se rejoindre dans celui de l’outil actuel, et ne traduit pas 
l’existence de différents modèles de cet objet : le nom recueilli est 
soit le terme général (hyperonyme), soit le terme unique désignant 
l’outil de cette nature. 
L’étymologie de ces termes est le plus souvent dans des racines 
attribuables à une étape linguistique pré-proto-bantoue. Elles signi- 
fient : 
- des procès élémentaires dune activité de collecte («couper», 
« creuser », « fendre ») ou relatifs à une telle activité (« aiguiser », qui 
peut s’appliquer à tout outil, de la pierre taillée à la lame de fer, en 
passant par la corne et le bâton) ; 
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- l’objet de la collecte («légume», qui peut en fait désigner tout 
produit végétal comestible sortant ou sorti du sol). 
L’origine bantoue proprement dite, sans possibilité actuelle de 
remonter plus haut le courant de l’évolution, implique une tech- 
nologie déjà plus élaborée, avec «couteau » et « fer ». 
Pré-proto-bantoue ou bantoue (PB-X), l’origine des noms de la 
houe dans les diverses langues citées ici est en principe associée à 
l’expansion linguistique bantoue à partir de la communauté parlant 
la langue-ancêtre. Il n’est cependant pas exclu que des termes de 
source pré-proto-bantoue répondent à une séparation dialectale 
antérieure à cette expansion, et soient donc des vestiges de substrats 
(cf. peut-être le cas des langues bantoïdes et sub-bantoues). 
Avec les termes qui ne se laissent pas rattacher à la filière génétique 
bantoue par une racine pré-proto-bantoue xCV- ou bien une forme 
en PB-X, l’hypothèse d’un substrat anté-bantou, - étape anté- 
rieure au PB dans cette filière -, ou encore exo-bantoue, - pré- 
sentement sans rapport historique détectable avec elle -, peut être 
prise en considération. Il s’agit de ceux que les séries du Conzmon 
Bantu identifient avec des sens qui paraissent évidemment pri- 
maires, faute de rapprochements : « corne », « défense », «bâton », 
tous objets dont l’utilisation comme outils de cueillette répond à 
une technique élémentaire (fouir le sol). 
Une proto-langue ne contient, c”est évident, rien de plus que ce 
qu’on y a mis en la reconstruisant. Mais elle ne représente pas une 
fin. Il existe ainsi en XBantu des possibilités d’analyse étymologique 
très instructives, mais négligées jusqu’ici en raison d’une conception 
figée de cette reconstitution historique. 
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